
Marx, Jaurès et la Charte d’Amiens 

Ou l’évolution révolutionnaire 
 

Lors de son université d’automne, le M’PEP, Mouvement Politique d’Emancipation 

Populaire, avait invité Jean-Paul SCOT, historien et auteur de Jaurès et le réformisme 

révolutionnaire, pour une conférence intitulée «  Jean Jaurès : l’évolution révolutionnaire ». 

Le SNCA e.i.L. Convergence n’a pas participé à ces universités d’automne du M’PEP, 

qui, depuis, s’est constitué en parti politique. Mais il a pris connaissance de la conférence de 

Jean-Paul SCOT par une vidéo (http://www.m-pep.org/spip.php?article3875) publiée par 

divers media tels que l’Humanité ou ReSPUBLICA… Et d’autres, espérons-le ! 

Le SNCA e.i.L. Convergence a écouté et apprécié le conférencier qui a fait état de la 

méfiance de la CGT au début du XXème siècle à l’encontre des partis politiques même situés 

à gauche, de l’intérêt porté par JAURES au mouvement syndical en dépit de cette défiance, 

mais sans jamais faire allusion à la Charte d’Amiens (ce n’était pas son propos). 

Cette conférence a permis cependant au SNCA e.i.L. Convergence de constater que les 

rédacteurs de cette Charte ont exactement énoncé comme objectif du syndicalisme 

« l’évolution révolutionnaire », expression née sous la plume de Karl MARX et reprise et 

expliquée par Jean JAURES. 

La Charte d’Amiens, écrite en 1906 par des prolétaires ouvriers et intellectuels, est un 

compromis, disent ses thuriféraires et détracteurs qui sont les mêmes ! Thuriféraires, parce 

que selon eux, rien ne définit mieux le syndicalisme idéal donc irréalisable ; détracteurs, parce 

que ce texte est l’enfant du mariage de la carpe et du lapin, des anarcho-syndicalistes et des 

syndicalistes révolutionnaires, autant dire un enfant mort-né ! 

Le SNCA e.i.L. Convergence qui n’est ni sur la ligne de l’anarcho-syndicalisme, ni sur 

celle du syndicalisme révolutionnaire puisque son credo est le terrain et ses revendications, 

considère que : 

1. comme la déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen de 1789, la Charte 

d’Amiens est un texte bref, explicite et efficace, et surtout très bien écrit ; 

2. elle traduit exactement cet apparent oxymore qu’est l’évolution 

révolutionnaire définie par MARX et revendiquée par JAURES puisqu’elle 

exige conjointement l’amélioration au jour le jour des conditions de vie des 

salariés et la disparition finale et révolutionnaire du salariat, c’est-à-dire du 

capitalisme. 

Le SNCA e.i.L. Convergence a suffisamment daubé sur la notion de « réforme » 

considérée comme « mise au rebut », comme ce fut le cas pour bien des « réformes » que les 

gouvernements des ères MITTERRAND, CHIRAC, SARKOZY et HOLLANDE ont initiées 

contre les acquis liés à l’application du programme du CNR,  pour ne pas concéder que 

parfois  « la réforme » peut être entendue comme une amélioration des conditions de vie et de 

travail du monde salarié : la réduction du temps de travail*, ou l’augmentation du salaire 

minimum, ou l’accès de tous à une retraite décente, ou l’instauration des congés payés par 

exemple … 

Jean-Paul SCOT montre que pour JAURES, les jalons vers la révolution prolétarienne 

que posent certaines réformes au cœur du système capitaliste, non pour s’en accommoder, 

mais comme le toréador  fixe ses banderilles pour affaiblir le toro, afin de le déstabiliser, sont 

toutes bonnes à prendre. 

Le programme du CNR à mettre en œuvre, les principes et les valeurs de la 

République à faire vivre, les objectifs immédiats et définitifs de la Charte d’Amiens à 

atteindre, voilà ce qu’une conférence sur l’évolution révolutionnaire selon MARX et 

JAURES vient vivifier au lendemain d’élections professionnelles dont l’oxymore est peut-

être l’insuccès triomphant … 



* Les trente-cinq heures hebdomadaires  de Martine AUBRY sont une fausse bonne réforme. En effet, elles ne 

sont pas acquises pour tous les salariés ni appliquées en totalité à ceux qui sont censés en bénéficier ; elles ont 

eu pour contrepartie le blocage des salaires donc du pouvoir d’achat et servent de façon récurrente au chantage 

du MEDEF sur les salaires et l’emploi … Manifestement le PS, à l’origine de cette « réforme », est totalement à 

côté de la plaque de l’évolution révolutionnaire ! 


